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HYBRIDES NOUVEAUX DE COMPOSÉES-CYNAROCÉPHALES 


(surre) À 


Par J. ARÈNES. 


II. Sect. Jacea Wahlbg. 


Sous-Sect. Eu-Jaceae Boiss. 


Les importants travaux, pour la plupart en langue allemande, 
publiés de 1901 à 1918 par Hayek (1901, 1913-15, 1918), Guezer 
(1904, 1907) et Wacner (1910) ont signalé en Europe centrale ou 
orientale et décrit un nombre assez élevé d’hybrides pour la seule 
sous-section Eu-Jaceae Boiss. du genre Centaurea; aucune de ces 
combinaisons n'avait été jusqu’en 1934 ? signalée en France et si 
certains auteurs français ont mentionné quatre d’entre elles au 
cours d'observations : ‘critiques, ce fut seulement pour exprimer 
leur scepticisme quand à la nature hybride de:ces plantes. J. Brı- 
quer dáns sa Monographie des Centaurées des Alpes-Maritimes 
(1902, p. 82) « doute fort de l’origine croisée » de C. extranea Beck 
(C. Jacea X nigrescens) èt de (C. amara X transalpina) Hausskn. ; 
P. Fournier note dans la Flore complétive de la Plaine française 
(1928, p. 295) qu’ « on a signalé des’ C. Jacea X nigra, C. amara 
X Jacea évidemment discutables » : ; Briquer et CAvILLIER enfin 
(in Burnar, Fl. des Alpes- Maritimes ; 1984, VIT, p. 117) contes- 
tent l'identité de C. pratensis Thuill. T de C. ia X nigra, ce qui 
se justifie partiellement puisque C. pratensis auct. (sensu latissimo) 
est un mixtum compositum réunissant des types purs tels que 
C. pratensis Thuill. (sensu strictiss.), C. microptilon Gren., 'C. ma- 
croptilon Borb., C. serotina Bor., C. Carpetana Boiss., C. Debeauxu 
G. et G. et des hybrides de la forme C. Jacea = C. nigra, G. Jacea 
=> C. nemoralis et autres. Ces auteurs qui contestent l'existence 
de C. Jacea X nigra ajoutent à propos de cette plante : « il est 
évident que le produit d’un métissage entre deux groupes ne sau- 
rait différer de formes autonomes intermédiaires entre ces deux 
groupes » ; il suffit d’étudier ,même sommairement, pollen et akènes 
pour constater que, cette affirmation ne.se justifiant pas, produits 
de croisements (toutes réserves étant faites sur le terme adopté 


` 4. Cf. Bulletin Muséum, t. XV, 1943, p. 455. £ 

2. J. ARÈNES, Cynarocéphales de France, fasc. I, 1934 : n° 46 et 47 [X C. Gers- 
tlaueri (Erdn.) Gugler] ; ; centuries récoltées dans la Gironde par JEANJEAN et pri- 
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de « métissage ») et types purs se séparent. très nettement par les 
caractères des organes précités. Il faut noter d’ailleurs que les 
matériaux d’herbiers se prêtent ordinairement très mal à une étude 
dans ce domaine ; la plüpart du temps, les akènes font défaut, le 
pollen ne peut. être examiné parce que les fleurs ont été détruites 
par les insectes ; les parts sont en général insuffisantes ; ‘enfin, si 
le spécialiste note soigneusement au moment de la récolte la pro- 
ximité dans la station de plantes du même genre et dont la pré- 
sence pourra confirmer et préciser une origine .croisée, les étiquettes 
_d’herbiers, trop sommaires, n’apportent jamais aucun renseigne- 
ment de cet ordre. De tels documents ne peuvent permettre l’étude 
méthodique, minutieuse, complète, qui peut être réalisée sur des 
récoltes fraîches et abondantes ; ceci explique pour une très large 
part les contestations formulées au sujet des hybrides de la sous- 
section Eu-Jaceae. Ces produits cependant — si toutefois l’analyse 
a été conduite avec tout le soin désirable nôtamment pour l’examen 
du pollen et des akènes — ne sont pas plus contestables que les 
nombreux hybrides admis par tous dans les genres également très 
polymorphes Carduus, Cirsium, Salix, Mentha, Rubus, Rosa, dans 
d’autres sections de Centaurées [Acrolophus (C. diffusa X macu- 
losa, C. diffusa X rhenana, C. maculosa X polycephala, C. diffusa 
x paniculata)], Amies (S. Scabiosu, X collina) ou entre sec- 
tions du même genre (près. de 50 Le indiscutables pour la 
France). x 

Sur les bases établies en 1901 d les caai des Alpes- 
Maritimes, J. BRIQUET ne pouvait évidemment admettre ni hybrides, 
ni métis au sein de la sous-section puisqu’il y ramenait au rang de 
simples variétés d’une seule espèce C. Jacea — 22 var. ! — toutes 
les formes françaises ou étrangères antérieurement décrites. Par 
contre, en 1931, Briquer et CaviLcrer admettant les sous-espèces 
dans leur groupe Jacea auraient dû logiquement reconnaître comme 
métis un certain nombre de produits de croisements : ceux de la 
forme générale C. Jacea == C. nigra, C. Jacea = C. nigrescens et 
C. angustifolia => C. nigrescens par exemple. Loin de prendre cette 
position, ces deux auteurs ont, ainsi que je l’ai dit plus haut, nié, 
sinon l'existence de ces plantes, du moins la possibilité de les iden- 
tifier ; or, le groupe Eu-Jaceae ne comporte pas qúe des formes à 
pollen parfait, pur, bien régulier, à akènes chez lesquels la fertilité 
est de règle constante ; j’ai examiné attentivement à ce double 
point de vue des parts empruntées à plus de 1.200 souches de Cen- : 
taurées françaises de ce groupe et j'ai. dû mettre à part certains 
types caractérisés à la fois par l’impureté et l’irrégularité de leur 
pollen et par la stérilité au moins partielle, souvent totale, de leurs 
akènes ; ultérieurement, j'ai rattaché ces types à des combinai- 
sons — dont certaines parfaitement connues en Europe Centrale 
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— de la forme générale C. Jaceae > C. nigra, C. Jacea 72 C. ni gres- 
cens, C. angustifolia Z> C. nigra, C. angustifolia => C. nigrescens, 
C. angustifolia Æ C. Jacea, C. pratensis Æ C. nigra, combinaisons 
bien distinctes des formes pures de passage par les caractères de 
leur pollen et. de leurs akènes et en conséquence, parfaitement 
identifiables ; stériles à des degrés divers, ce sont des hybrides — 
et non des. métis — et les C. Jacea, C. angustifolia, C. pratensis, 
C. nigrescens, C. nigra dont elles dériverít doivent être considérées 
comme espèces distinctes, ce que nombre d’auteurs se sont refusés 
ou se refusent encore à admettre. Aussi bien la monographie de 
Briquer que la Flore des Alpes-Maritimes sont muettes sur cette 
question capitale du pollen et des akènes chez les produits de 
croisements, les auteurs ayant vraisemblablement admis, à tort, 
pour conséquence de l’absence dans le groupe d’espèces distinctes 
et par suite d’hybrides, la perfection et la régularité constante du 
pollen, la fertilité permanente des akènes. D’ailleurs, ces mêmes 
auteurs qui ont admis les possibilités d’hybridation ou de métis- 
sage dans les sections Acrolophus [+ C. digenea (Ry) Br. et Cav.] 
et Acrocentron (X C. silvatica Pourr.) ont rejeté ces mêmes possi- 
bilités dans la sous-section Eu-Jaceae et il y a là une singulière 
contradiction. invoquant en effet dans cette dernière sous-section 
la multiplicité des formes de passage entre C. Jacea, C. angus- 
tifolia, C. pratensis, C. nigrescens et -C. nigra, ils ont contesté 
X C. Gerstlaueri (F1. des Alpes-Mar., VIT, p. 117) et X C. extranea 
(Cent. Alpes-Mar., p. 82) alors que, dans la section Acrolophus où 
les C. paniculata, C. leucophaea et C. maculosa sont aussi reliées 
par de nombreuses formes ambiguës, ils ont accepté (Fl. Alpes- 
- Mar., VII, p. 167) + D. digenea que, fidèles à leurs conceptions de 
la page 117 du même ouvrage et en raison des connexions mul- 
tiples entre les sous-espèces du groupe spécifique paniculata, ils 
auraient dû logiquement considérer comme forme ordinaire de 
transition entre les deux sous-espèces eu-pariculata et maculosa. 
Ces deux positions contradictoires adoptées en deux cas cependant 
très similaires ne peuvent pas plus se justifier que le rejet global, 
à priori, des hybrides dans la sous-scction Eu-Jaceae.' 

Les caractères des parents se manifestent à des degrés variables 
chez ces hybrides mais, très souvent, avec prédominance en faveur 
de l’un des parents. On pourra toujours les distinguer des formes 
pures par leur port et leur morphologie foliaire et surtout par la 
conformation de leurs appendices, par l’organisation du pollen et 


des akènes. \ 


APPENDICES. — Leur examen et celui du péricline exigent la 
connaissance parfaite de ces organes chez les types purs et une étude 
comparative avec les parents présumés. Sans entrer ici dans les 
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détails — précisés dans les Cynarocéphales de France! — des 
variations de ces organes dans /la sous- -Section, je rappellerai que 
les appendices peuvent être entiers, incisés, lacérés, frangés ou 
ciliés, que le péricline peut être du type entier ou semi-fimbrié 
ou fimbrié (Série Vulgares J. Ar. : C. Jacea, C. angustifolia) ou du 
type cilié (série Ciliatae J. Ar. : C. pratensis, C. nigrescens, C. nigra) ; 
j'attirerai en outre l'attention sur certains caractères constants 
des appendices. 


1. Combinaisons dérivées du groupe spécifique C: nigrescens : 
Grex X Laxisquamae J. Ar t, Folioles du péricline étroites, + allon- 
gées, + visibles entre les Fe ceux-ci éndinais cts glabres 
sur les deux faces, ceux de la série la plus interne entiers et tou- 
jours (au moins en partie et sur quelques calathides) séparés des 
suivants eux-mêmes + espacés, ceux des 3-4 séries moyennes 
ciiés, fimbriés, lacérés, incisés ou entiers ; cils courts ou très courts 
ordinairement moins longs que la largeur du disque ; franges des 
appendices non ciliés courtes ou très courtes. Akènes ordinaire- 
ment sans aigrette où munis d’une aigrette très courte, partielle- 
ment ‘avortés, les stériles + nombreux. 


2. Combinaisons dérivées du groupe spécifique C. nigra : Grex 
X Microchaetae J. Ar. — Appendices des 1-3 séries externes tou- 
jours + abondamment ciliés. Appendices non ciliés glabres inté- 
rieurement, + pubescents extérieurement et au moins dans la 
partie inférieure ; franges finement plumeuses. Disque des appen- 
dices ciliés glabre intérieurement, + pubescent extérieurement ; 
cils fincment plumeux, + sinueux, 2-4 fois plus longs que la lar- 
geur du disque, quelques-uns bifurqués ou rañeux. Akènes rare- 
ment dépourvus d’aigrette, au moins partiellement couronnés 
d’une aigrette rudimentaire à soies inégales, courte ou très courte, 
en partie avortés,.les stériles + nombreux. 


3. Combinaisons dérivées des Centaurées de la série Vulgares 
par croisement entre elles ou avec C.-pratensis : Grex X Vulga- 


roides J. Ar. — Appendices glabres intérieurement, glabres ou 
+ pubescents extérieurement, ceux des 2-3 séries. internes ordi- 
nairement — mais non toujours — indistincts, ceux de la série la 


plus interne entiers mais jamais détachés des suivants, . ceux des 
3-4 séries moyennes ciliés, fimbriés, lacérés, incisés ou entiers, 
ceux des 1-3 séries externes ciliés ou non; cils élargis à la base, 
glabres ou finement plumeux, 1-2 fois plus longs que la largeur du 
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disque, simples, jamais rameux ni bifurqués. Akènes ordinaire- 
ment sans aigrette, en partie avortés, les stériles + nombreux. 


Porten. — Chez les types purs, les grains de pollen d’un jaune 
pâle ou blanchâtres sont ellipsoïdaux assez homogènes (moins de 
20 % d’imperfections), à trois plis longitudinaux, à exine verru- 
queuse ; dimensions 1 : longueur 48-52 y, largeur 24-28 u. Chez les 
hybrides récents, le pollen est imparfait (20 à 80 % d’imperfec- 
tions : proportions variables de grains vides et déformés ; forme 
ou dimensions très variables : grains sphériques ou subsphériques 
(18-35 u de diamètre); grains ellipsoïdaux + déformés (24-35 u 
sur 39-52 u); grains normaux en + faible proportion. Chez les 
hybrides fixés de longue date, le pollen est assez régulier mais plus 
largement ellipsoïdal (26-34 p de large sur 34-52 u de long) avec 
quelques grains sphériques, subsphériques ou ellipsoïdaux nor- 
maux (moins de 20 %). > 
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ARÈNES. — Leur examen devra porter : 


19 Sur le degré de fertilité établi pour l’ensemble des akènes 
provenant de plusieurs calathides normalement évoluées et pré- 
levées sur une même souche. À noter à ce point de vue que la sté- 
rilité totale de certaines calathides est due à la piqûre d’insectes 
dont les larves se développent aux dépens des ovaires et des akènes. 


20 Sur le degré de pubescence et sa variabilité. Chez les types 
purs les akènes sont habituellement pubescents ; cependant ils ` 
sont glabres ou glabrescents à maturité chez C. angustifolia ssp. 
fimbriata (Gug) J. Ar. (= C. serotina Bor.), chez C. nigra ssp. 
Debeauxi (Gr. et G.) Gugl., tandis qu’ils sont poilus chez C. pra- 
tensis ssp. pratensis (Thuill.y Grem. D'où peut résulter chez l’hy- 
bride, suivant l'influence + affirmée de tel ou tel type pur, un 


degré de pubescence, de glabrescence ou de pilosité de l’akène 
très variable. 


39 Sur l’aigrette., — Selon certains auteurs (cf. Ry : C. nigres- 
cens ; Briq. et Cav. : var. plur.) les akènes périphériques sont à peu 
près régulièrement dépourvus d’aigrette. On ne pourra faire dans 
ces conditions d'observations concluantes que sur un ensemble 
d’akènes centraux. On devra noter avec soin : 


a) l’absence totale d’aigrette qui pourra caractériser certaines 


combinaisons dérivées des groupes spécifiques C. Jacea et C. angus- 
tifolia ordinairement sans aigrette. ` 


b) le degré de présence, lés combinaisons dérivées du groupe 
spécifique C. nigra présentant en général, sur tout ou partie des 
akènes, des aigrettes de grandeur très variable. 


1. Pollen bien développé, prélevé dans les anthères sur des calathides épanouies. 
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c) l’atrophie partielle de l’aigrette et l'inégalité + accusée des 
soies sur un même akène, caractères particulièrement accentués 
chez les combinaisons résultant de croisements entre formes aigret- 
tées et formes non aigrettées. Í 

Les hybrides (ou métis) de Centaurées sont à rechercher dans 
toutes les stations ou cohabitent deux espèces ou sous-espèces dis- 
tinctes. Les possibilités de croisement sont d’autant plus grandes 
que toutes les Centaurées sont très visitées des insectes et qu'il y a 
fréquemment dans les terrains vagucs, en raison de l’étroite juxta- 
position de souches appartenant à des espèces ou sous-espèces dis- 
tinctes, intrication de tiges et de rameaux issus de ces souches, 
rapprochement de calathides qui favorise la pollinisation croisée. 
Je reste persuadé, en dépit des arguments qu’on a pu présenter 
contre, qu’ une étude approfondie des caractères, sur les bases 
posées ci-dessus, permettra lidentification d’autres combinaisons. 


Grex X Laxisquamae'J. Ar. 
in Cent, S. -Scct. Eu- -Jaceae, 1939, p. 39. 


X Centaurea extranea Beck, Fl. Nied. Osterr. II, p. 1263. 

Var. genebrensis J. Ar. loc. cit., p. 40\et in Cyn. dé Fr., n° 240 ; 
nom. nud. — C. Jacea ssp. eu-Jacea = C. nigrescens ssp. nigres- 
cens var. dubia (Sut.) Gug. — C. Jacea L. > C. dubia Sut.— C. Jacea 
L. => C. transalpina Schl. 

A typo differt : foliis caulinis superioribus ovatis, mediis inferioribusque 
lanceolatis 8-17 cm. longis in petiolum 1-4 cm. longum extenuatis, ramis 
erecto-patentibus, calathidiis 18-21 mm. longis periclinio 8-9 mm. lato, 
appendicibus parvis, inferioribus ciliatis fimbriatis lacerisve, internissimis 
semper integris, appendicum disco triangulari ad suborbicularem apice 
applicato vel extus + arcuato. 


Habit. — Col du Mont Genèvre (leg. G. Didier, août 1936 ; comb. 
medians et super-Jacea) ; bosquets herbeux du Queyras (leg. 
J. Milliat, août 1937 ; comb. super-dubia) ; à rechercher dans l’aire 
naturelle de la var. dubia : Savoie, Hautes-Alpes, Alpes-Maritimes, 
Vosges ?, et partout où cette variété a pu être introduite (Aisne !, 
Normandie, etc... ?). 

Exsicc. (Types). — Herb. de France du Muséum. — Herb. G. Di- 
dier. — Herb. J. Milliat, n° 842. — Cynar. de France, n° 240. — 
Herbar. norm. Cynar., nos 1019-1037-1916. 

La var. eu-extranea J. Ar., loc. cit., p. 41 IC. Jacea L. X nigres- 
cens Willd.) Hay. in Cent. on Ung., p. 139 = (C. Jacea ssp. 
eu-Jacea z> C. nigrescens ssp. nigrescens var. typica) J. Ar., loc. 
cit.], n’est pas- française : Allemagne, Autriche, Roumanie. La 
var, Pernhofferi (Hay.) J. Ar., loc. cit. [(C. Jacea L. X rotundifolia 
Bartl.) Hay. . loc. cit., p. 136 = (C. Jacea ssp. eu-Jacea > C. nigres- 
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cens ssp. nigrescens var. rotundifolia (Bartl. et Wendl.) J. Ar., 
loc. cit.] est à rechercher dans les -Alpes-Maritimés et peut-être 
_ailleurs en France. 


X Centaurea Haussmanni Hay, Cent: Osterr. Ung., p. 142. — 
Var. pseudo-Haussmanni J. Ar., loc. cit, p. 41 — [(C. angus- 
tifolia ssp. integra var. typica = C. nigrescens ssp. nigrescens var. 


dubia (Sut.)] J. Ar. — C. amara L. 3> Ç. dubia Sut. 


A typo differt : ramis patentibus vel erecto-pàtentibus, foliis cauliriis 
superioribus ovatis oblongisve, mediis + laie oblongis, inferioribus lan- 
ceolatis 8-47 cm. longis in petiolum 1-4 cm. longum extenuatis, calathidiis 
16-18 mm. altis, periclinio 8-9 mm. diametro, appendicibus parvis, infe- 
rioribus ciliatis lacerisve, mediis fimbriatis lacero-incisis vel integris, 
internissimis semper integris, appendicum disco triangulari ad subor- 
bicularem apice applicato vel extus + arcuato. 


Habit. — Hautes-Alpes; combe du Queyras; talus herbeux 
(leg. J. Milliat, août 1937; comb. super-dubia); à rechercher 
dans les régions où la var. dubia (introduite) peut cohabiter avec 
la ssp. integra var. typica (= C. amara L.) : Alpes, Est, Bassin 
Parisien, etc... A 

Exsice. (Types). — Herb. J. Milliat : n° 844. — Herbar. norm. 
Cynar., n° 2102 ; n° 972 [Hay., Cent. exsicc. crit., n° 156 (comb. 
super-integra)]. i 

La var. eu-Haussmanni J. Ar., loc. cit., p. 41 [(C. bracteata 
Scop. X dubia Sut.) Hay in Cent. Osterr. Ung., p. 142 = (C. angus- 
tifolia ssp. integra var. bracteata = C. nigrescens ssp. nigrescens 
var. dubia) J. Ar., loc. cit., p. 41] est à rechercher dans les Alpes- 
Maritimes. 


(À suivre.) 


Le Gérant : Marc ANDRÉ. 
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